
,~

MELANTGES - RELIGIEU-
- ----------------- - ,

dante à celle de l'écrivain. Mais; quoique ce soit ainsi qu'el-

E L A NG fE S R E I G I E U X . les.ont été e"rres, ce n'est pas minsi qu'elles so"iuties, et au
milieu de toutes les -école qui ont isurgi du principe du rai-
sonnement privé,il n'yen a pas uteu ui ait pourvu A ce be-
soin moral, excepté celle de la société des amis. I/s pré-
tendent que Dieu veut bien donner .on Saint-Esprit pour
éclairer l'eil intîérieur de Pâme sur le vrai sens de J'écriture
initirée. Ce sentiment était aussi commun parmi les pre-

Nous reueto uujnurd'hmi ilusieuirs articles deac m-miers romsonunelirsprituvés. d'aîutres dénominations,et est enco-
poses, et nots supriu les artie i pur -re conservé pir les individus d'un tempérament plus
nerplace u setra it su intéressintsr de sonde pe .pieux uit enthmîuaste. Mais pour voir qu'ils se méprennent,
extraiti qui de trouvent iur la pîcnîiérc et seconde pagel. il sußfit le consilrer le fait que les intertirétations auuxquel-

les tunt lecteur arriverait par le secours le PEsprit de Dieu
LETTRES D. MGR. HUGHES. seraient utniformues, tandis ctuie lenrs intetprétalionssont aussi

différentes et contradictoires que les opinions individuelles
LETTRE IV. suir lesquelles elles sont fondées.

Je me suis arrêté sur ce sujet plis longtemps qu'il a pu
votus paratire nécessaire. Mai.sje crois qu'il était important

Cher lecteur, qume je le fse pour voia donner une dée dlaire et distincte le
38. Lee rmsonneurs privés, c'est-à-dire les per.onnes la différence qu'il y a entre Pautorité et la raison, entre la foi

liors de l'Eglie prétendent également auJuuyer leur croyan- et l'opininni, cnotre- îgluse de Dieu et les raisonneurs privés
ce sur la véracité de Diet. Mais au lieu d'en appe)ler à qui sont i réseit ou qui ont été en au-un temps séparés
1P Eglise, comme au témoin ( étbli de )ieu [otur attester quel- de sa c-ommuuitnion. Cette ditstinon est tunue ligne le divi-
les doctriies J. C. a révélées, ils en opmpellenit à leurs pro- son entre la vérité de Jésus-Christ et les hérésie« qui se
pres opinions privées, -omme étant fonde-es sur ie 9,i leur sonti opposées à elle dleputis le temps des apôtres. L'église
semble l sens de lPéritiure; iobjet imiédiat.de leur croyance vient jusqu'à nous par la surcession des génuérations interié-
est leur propre opinion. Ils cherchent la vérté divine cn eux- diaires, sans iterruption et corunue une seule et même soci-i
-imêes ; cr I la bible ' pointf le selta p our eu, jusqu'à ce que été, les sui-cces>eurs des autres apôiret rempmçamu, sîus le
leur tribunal inti-rieuîr eu ait rermuuî et aprouvé le sens .u-p- titre d'évêques, entouirani comme leuu centre comnun etj
posê!Ainsi,quoitue claque doctrine a évélée par notreSauvemur révérant nomme leur -hef visible le surcesseur de Pierre,
soit tu fait, et done e prouver par des téu.oigntag's 'one- sur qui 'église a été bâtie, renîfermant comme dans un cr-
n cmbles, c me les uîtres faits ; les rai-îonneuirs privés les ele les éveques; le clergé du second ordre, avec le peuple
chiaugent essentiellement en opinior-, avatnt -u'ils les reçoi- fidéle, enseigoant et croyant perpétuiellerae'nt, unanimementi
vent dans leur esprit comme des articles de foi. En ihéode, et uniiversellement les êmmes vérités jusou' 'cejouîr.

ils prétendent croire ce qu'il a enseigné ; mais, en pratique, Les roisonnemursprivés contemporamîs des commuuienuemerts
ils rejett--nt tout moyen convenable pour détermniner ce qu'il le t'ÉgPse sont les seismrnattiujes ude Calpharnaijmn, et ensuite
a réellenient enseigté. et îvanîent, comme niatèire J'opi- en suivant le cours des temps.vous trouvez leurs su.ceseurs
niion, que claeuin d(oit " exami,.er les écrilures," en chercler dalns Cériithe et Ebion, Marcion, Arius, Nestoriuus, Euty-
le sens, et se former ainsi munie espère de religion i lui-même clhes, Pélage, Béranger (poir unt temps) Wyckliffe, Hus-,
cimmnne si J. c, avait fait un blauuem de son nitrage. Pour la Liuther, Calvin, Bucer, Crannmer, Knox, Socin, Wesley,
vérité de ceci, j'en oppelle, cher lectiur, à votre propre Px- Swedenburg, Jeanne Southcote, la mère Anne Lee, Jue
périence. Lei raisonneurs privés vtcuis disent de lire les Stith, le Iére Mrller et Kirwan. A continuer.

critires, et d'en'uger vous mêmes ; eh bien ! comme tun
. 1 -'-,i ,essai preiez le texte' mon lere et moi, nous sommes vn,'

et cet autre texte: mIlilon Pète est plusgiæind irne moi." Il SoeUS DE LA Ci-ITL.
paraît v avoir ici une contradiction. à.ivré à vous-même, Nou. apprenons d'mm le nos correspondants de Qtélbec
vous iirrètere-vouts à l 'n ouià l'autre de ces deux textea ? et que algr l'évêque de Sidymne o a nioncé, le premier de mai,
quand vous Vous serez décilé en faveur le celui ii éta blit à l'assemblée du soir pour les exercices dtu mois de Marie,
l'égalité divine tu fils avec le Père oui en faveur île lautre, qui'il avait le prjet le fire dani la ville un établissement de
qie-le sera la nature de la conclusion à laquelle vous en se- Sours de la charité, prèés de l'a-le des orpbelus soutenu
rez ven4l dans voiite pronre esprit 1 Evi-lemitmnt ce sera une par les dame-i charitables dle Quiébec. Sa Grandeur a fait
ouimiuîun el cette opinion sera lobjet et la matière de votre connaître uu'elle s'occupait îe i'acquiisiuini d'un terrein con-
croyance. venable à rette fin, que sans doute elle n'avauit aucun -moyen

39. Si diner'pres ette l manière do s'assurer des véit-és pour aire ette entreprise, mais.que celle-ci était désirée si
le la .révé:aticn vous ent venez à ctte ronclisiont qum Jésus-. univeselleraot.qu'ele se sentait pressée si furtement et depuis
Chtrisi n'est pas Diru, cutelle est la -hose positi..e que tvouis s longtempsl de la réaliser, qu'elle avait dé, onflant ct la pro-
crn vez? Est-ce quelquiie cbo; que Jésus-Christ ait révélé dence,eîvisager moins le manque actuel le fniuds que la né-
iruu le sujet î Non ; c'est simplement votre propre opinion. ressité réelle de cette Suvre. Le .prélat u'a demandé cepen-

Si par le même procédé vous arrivez à la conclusion con- ilnt que les prières, pe'rsu:audé, a-t-il dit, que c'était le pre-
traire., qu'estle e vous croyez? Encore vore opinion pro- mier lbesoii et accompagnemeut essentiel le ces fondatons

-pre. iM ii 4nils l'un ni dans lautre ras.vois ie pîouuvuz pieuses. Chacun de ceux qui se trouvaient réunis autour
dire que vous croyez sur l'autrorité de Dieu qui . révélé, dum Sa Grandeur a ti éprouver ,un sentiment bien profond
mais se.utlemtieint urr 'a-s'eiitieti t de votre raison privée. (le rcoeunnaissance pour celui qui .,ut s'imposer des ch.% ges
Petit-il donc y iroir. quelque chose coume de la foi divine onéreuse-, outre cel!es qui pèsent déjà suir lui, po-ur procurer
parmi les criyanmts huior. dic 1' 'g ie ! Imipotssible ! a la vile u'il chéri t les filles d(e St. Vincent. .zsaiteis fi;les

Mais lotît î-aholique croit en la divinité de Jésus-Christ q(ui selonit tiujours prête: à soulager qtuelqies nisères,à adoui-
comme mutn fait pio:itif le -la révélatiorn div:ne. lt luuutmoi cir quielquî-s uluuleurs,à séch'-r quelques larmes, à adresser des1
croit-il 1 Parce que Dieu l'a révélé. Il croit par coméîuent prières ferventes au ciel pour le soulagenient dIe leurs frères,i
sur l'autor-te île Dieu, et croyant sur l'autorité le Dieu, il des iumembrns sou-ants de Jé,us-Chrizt. Ah i nous aussi, féli-
regarde ce fait comme <n objet de foi divine et non commlie liitîons le vertuteitx prélat le la.pensée de charité qui l'anime,
une matière toliioni.m C fuit Iuii est protrré par le témoîi- felicittons les citoyens de Québec du bonur qui va leur être
g (age de léglise.qui a toujours cru et .toujoluirs enseigné cet- proc-uuré ; car nouspoiuriîmrin le luir dire, si déjà ils ne le sa-
te doctrine. Il cno es4 le iuêmte pour tout dogme qui entre vaient: la -vile le Montréal a déjà contracté une de-ne im-
dans le dépét de la révélation de J sus-Cist. Lorsqu'on mnense à l'égmard îles sSlurs ic, la Providence depuis -leur ¿ýta-
raisoineur privi dit. qu'il croit en la divinité le Jésuus- blisseient, et leuir esprit et leurs oeuvres sont les umêmes par-
Cliris-., il ne leut pas, s'il veut Lre e.onsistnt, lire qu'il y iuut. Elles se feront bénir à Québec comme à Montréal.
croit.parce que Dieu Pa révélée, pare que ce serait y croireL
comme à in fait, dont la preuve comme tel dépend ndces- SESSION DE LA PAIX.
sairement d'un émoignage xtérietir ; mai4 il doit le croire,
parc qu'il a examiné Pécriture pour lui-moi e, et en e.t ve- La session (le la paix pour avril a été close samedi der-

nu à la conicluision la rs son propre esprit que ce -texte, nier, et cependant il reete encore, dit-on, -trente prisonniers1
-i mont Pdre et moi nous somnmes un " doit l'mporter u "ir îi'uutî pi. avoir leur pro(-à4. Ce n'est pas faute de temps,
cet arttie, "mon Père est plus grran;d que moi." Ei d'autres tuais faute de nnaeistrats. Auss, nliésitons-nous pas à exprm-
ternmes il croit en relia an propre opinion. uimer notre regret d'un-pareil.êtat de choses. Aiontreal ren-

4., Il ne sert pas tuaiînmge du 'ire que Di u -nîus parle . fermie tutu grand itomttbre (le iatuagitrats taiséset qui sont libres

dan, les écnutuîres. Cet a vam,é n'est pas vrai-; c'e-t une le île lour teiumps, et pourtant il a eté iupossible plusieurs fois

ces phrases pieiusmcnie>-t uicieses que les raisonneurs pri- durant cete session, 'en trouver deux pour siéger sur le1
vés copuloyenut pour ev imposer nu xi esprit -,bornués et pour banc et aiulr à la jtsuice. N'y aurait-il .pas nmyen de rmmé-.
ecouvrir du respect du livre divin leur prini ipe sophtili.. lier a ipareil abus, et ne pourrait-on pas forcer par une loi les
Ce n'est pas vrai que la bible nous ait été donnée pour 1b1- maumigitra:s à siéger -à :tour tle rù!e? Nouis croyons qute oui;

jt autIuel ils la funt servir, qui e-st île réduire la révélation toiuef,is ce li'e;t là qu'une sutggestiont, et tout ce que nousr
de j-suis-Chria uu lîas l'pinions1wmuaiiies, cnt contra- c, r iso". n'est 9ie.pour faire remarquer lefaut, et atirer
diction le.tines avec les autres. Niais quand cela cenait vrai, l'te t"u des autorits sur ce pomt.
ce serait eciiore une erreur le lire que Dieu nous parle da us Voiuî le presenlment dut grand jury ; nous le recomman-
les saints livres. il est seulement vrai îqu'il nous.-écrit, mais dn r ntietàlireae à P'attetion du pubc.-La traduction
entre "nois écrire et nous parler"il;y a iuegrmnIe différence. pla
Di côté îe Diceu, les écritures sont tout ce rîi'ells devaient Au- lionorables juges dle -la cour des sessions de quartiers
4tre, une collection iispirée lincidlents histioriqutes et biogra- pour le district de Mt tntréal:
phique.«s qui qontt liés aux vies le notre divin Sauveur et le Le:grand jury de ce tistrict, en terninant ses travaux,
zes rpt ens. refermant en itmême templus plusieurs sinon toui. croitlde son dlevoir le remercier votre liorable cur îes ns.
tes les doctrines ue la irévélation divine. En auant que les truictionts qu'elle a bien voulu lui duqaner damns sa charge, >ar
doctrines sont -eon-ernées, les érit tures mue sont qîu'une forme laboucle dle son présidrnt.
extérieure, et:je pourrais dire un duplicola de la foi vivante Le grand jury aime a.reconnastre que ses travaux lui omnt
que Jésus-Christ avait pllai-lée dans le ce.r le 'Pgliso iom- été facilités par Phubiletê, le zèle et Je.savoir-fiire le l'enm-
me la condition1î de sa tvie,(life pulse) a.ant que les livres ui tpluyé le la couronne et qlui conduit les aiuires en son nom.
nouveaut testament u'eussent -té-écrits..Ils ont -émané d(e Il r-greitt que le lIocal pour la dépèchte îles aflhirts ,oit
PEglise leursauteurs on été inspi rée'écrire, aussi peu covenable, mais il espère qa'nvanut peu notre lé-
.mais le niatuise:lt devait être conservé poturson usage cîulne gtlatuire saura y pourvoir. l a visité la pnison et il doit à la1
tune nartie île s- .fui et dec son entseignemuent, qîui île.voit être *jusuce dîe 'lire ue <les-éloges sonît dlus au.gardlien potin la ma-
.parfaitement c-omnpris et expliqîué intfuillileemnt par elle ièrée dent elle e-st utentue et pour I'.huma:niité avec laquelle
seule, óclairée de l'esprit de v'erité quu'dle avait reçu dîe sonî les prtionnîu.irs-sont traités pmar lui. -Les appuartemnens des-.

ruondalteuur. Il e<t si évideunt qute si Dietu-avait auttorisé l'abus tins.auux-traailleurs des deux sexes saut infinitmenat trop
queu fouît les rnisaonrs privés dîe sia parole écrite, il auruait petits et propres à engendîrer dles mtaladies à raison dlu nom-
ïuitorisè îpnr là le rejet dît la *partie la pltus imprtauunite des en- lite de personntes qui les er.comabrenit. Des plaiîîtes ont été
seignemtîrts île notre i.vimu R édemeutîr, c. à. i leur inîfail- faites contre la nomurritumre pmar les prisonniesrs,eu s.e plaint du
libilité intrinsèque et la certtude 'le lu foi inuspirèe par t-elle pint et île la maîsutnèe dont on ptrépare pour etux la farine
.infaillibilité,. :1attrait permuis à sou Fils île jet-r les fumnde.. d'avoiine.
ments éterrels île soit Eiglise, autornisé ses apôtres à travailler Il -esue enucore phtuieurs -personntes dlont -les -procès n'ont
a~ um consrutionu, et eu- umêème tmpts il auruait permiis à d'au- lpas été fii malngrê l'activité et le zèle dléployês par le mti-.
.tres, par P'interprL-tation privée îles écritures, dîe déumaulir eët austère pubillic ;le muaI est dé aun trop grandu nmbre d'alliui-
êudìfce, ulPen abbCre'r la -farmne et de le construire île noutveau nemi<u de e genre camne.entées dlans cette ville. J11 y a enucore à
dl'après les suuggestioins dle letur atpinioutn-rivo. -1. atuttoriserait espérer qlu'unu remède sera apptît 6t à ce mal par lPétablisse-
les uns à proucr quec Jêsus-Chrnist est Dietu et dl'auures que.- mienit d'autres diîstrnits-et dl'auutres.curs de juustice.où h.Pi.n-o.
Jésuis-Chust n'est ptas Dueut:; les uns que les évéues ont été centice dii persécuté sera reconnmue rians délai et la .culpabilia
-étabulisde Dieiu, et le's atres qu'ils ne l'ont-.pn été; les tutus té <lu perv-ers pianie sans retard.

• qu'il-y a un enfor et le-s autres qu'il n'y eni a pointu, et ainsi --Le granîd jurycroit qîu'-il serait .mieui<quola-loipernmít aux-
eîs erne-u.rs-innombrales des sectes qui divisenut les ruison- cosurs île justice île condamner- au pénuitenîtiaire ipouîr,- mnîts

~teurr .pruees entre eux... - -de trois annîées, afinu de laisser le ntoins le moips -piossible les- -
- " Š1 Ï Dio&'aä Eiulu qie io's ðerites fussënt -le'guuide -cîxnvuineus.a lRücole.du vicedang :lo prison--de-ce<te- v'ille

1d -'eprit -humain eidé de l'interprétali' nåv'ée, il aurait., -La socibió,-doit tendre~ plutôt ' corcrigsr gn'à puniret le pétai-
donlné au licter une mesure d'ins~piration diinue correspop- teuntiaire est le ucilleur lieu de correction employé pour -la·-

société et le plus salutaire au rependtir lu condamné. Il et
heaucoup d'atutres réformes d jà metmionnées par il'auitres
grands jurys qui n'ont pas eucore été accompieî ; le grand
jury actuel ne les détaillera pas de nouveau, persuadé que
le gouvernement du -jour ne manquera pas d'y porter ses
soinS.

Le nombre des auberges est de beaucoup trop grand, sur-
tout à la ville. Legrand jury n'a pas be>oin le dire que
l'ivrognerie est le rhemin qui conduit à tous les crimes, qu'en
réprimant la première un diminue de beaucoup le nombre des
seconds, ce qui ne peut se faire sans une dirinution con>i-
dérable du nombre mies auberges et sans lune disparuîtion com-
plète de ces auberges le bas lieux, repaire le tous les vaga-
bondset les voleurs. Il rroit qu'on devrait sévir contre les
acheteurs A vil prix des objets volées et la police devrait avoir
l'eil ouvert sur eux, l'acheter du vol fait autant le voleur
que ne le fait le receleur lui-même.

Le grand jury ne petit s'empécher de manifester le bonheur
qu'il éprouve de voir le paysjouissa.nt l'unie paix et d'unei
tranquillité profondes, tnidis que les peuples dle la vieille
Et.rope se trouvent eng;îgés dans les troubles et le feu des
révolutions. Cette paix dont jouit notre pays, qu'il sait ap-
précier et qu'il saura maintenir, est due à la forme de no-
tre gouvernemuent, et surtout à la sages-e, à l'habileté et la
fermeté des hommes qui ont été apîpelés par le représentant
de notre souveraine à le fiure fonctionner; avec de leis hoin-
mes à la tête les affaires, soutieux commie ils le souit des
intèréts de ttous sans distinctioun, le pays ne peut que prospé-
rer et jouir île cette paix si nécessaire au déploiement de
son induetrje et de son comnerce.

Le grand jury est donc persuadé que cette paix si néces-
saire au bonheur du pays ne mera jamais trouiblée, le giuver-
nement pouvant compter sur la syngtpathie et l'appui cordial
et sincère de tous ses habitants.

Chambre du grand jury,
Montréal, 22 avril 1848.

F. X. DUFnVIT,
Présidenut.

V'L DJUDANT-GÉN RAL.
On continue à faire courir mille et un bruits au sujet de

la plade de Député-Adjudant-Généal. Ces rumeurs sont
trop nombreuses et trop peu certaines pour que nous
les livrions à la publicité. Néanmoins nous ne pouvons
nous empêcher d'avouer que, de tous les noms qui rir-
culent, nous n'en trouvont. aurun, auquel le pays dût plus
applaudir, qu'à celui de P'Hn. De Salles Literriére. Ce
nionsieur.rencontrerait, nul doute, les sympathies généra-
les, et serait très propre à lemploi d'ain ;ant-genéral
aussi ne manquerons-nous pas de nous réjouir de sa nomi-
nation.

L'IRLANDE.

L'frlande, sur la situation de laquelle b télégrapli a
gardé un s.ilence si profond, est au moment d'une gande
crise ; tti le peuple est armé et demande à grand cris le
rappel de ml'unon. L'Angleterre continue ses armetments et
ses renforts de troupes. Mais on dit qu'en Irlande celles-
ci fraternise.nt avec le peuple. D'ailleurs, la cnfection
des arç3es.de toutes sartes continue sur toits les points cdii
pays, et les banques d'épargnes voientt tous les jours dimni-
luer considérablement le fond des dépôts. Voilà à peu
prés à quoi se reduisent les nouvelles d'Irlande. Comme
on le voit, ce malbe reux pays est sur le point cde se voir
plongé dans le lroutble et probablement datns une gnerre
civile. La proebaiie malle doit donc être attendue avec
la plus grande hàte, car elle nous apporto sans doute des
nouvelles du plis haut intérêt.

. Un de la campagne ' voudr.î bien nous excuser çi pour
le moment nous ne publions pas sa corresponda'e. Bien
que celle-ci ne renferme que des vérités, cependant il est un
proverbe qui porte qutet' toute vérité n'est pas honne à dire."
D'ailleurs, en refusant pour le moment la publicité a cette
commu niticatlon, nous ne la lui refutson, pas pour tonjours.
Les circonstances peuvent changer, et alors cette correspon-
dance aurait tout son efeot et toute son actualité.

Nous appelons l'attention spéciale de nos lecteturs à la let-
tre du R. P. Clénent,qu'ils trîouveront sur la prenire page
de cette feuille. Cette lettre oftre lephis grand intérêt.

.. • NECROLOGI E.
Décédée à la Congrégation de Notre Dame de cette ville,

hier 4 niai, 'a Seur Marcelinie Letuire dite St. Alphonse, à
Pâge de 26 ans dont 10 passées en religimn. Cette jeunte rei-
gieuse donnait les plus hellesespérances d'utilité à l'instittt
qu'elle avait embrassé, lorsqu'une pulmonie inettrablesest ve-
nue l'enlever à ses élèves à ses compaignes, à la coimmuînauî-
té tout entière qui perd en elle uni de ses plus vertueux
membres.

FAITS DIVERS,
L'O.r. m asCI.-Le Pilot d'hier nous apprend Parrivée

à Mlontréal tle Phion. -Iincks, insnecteur-géî.ral
LE TaAscnip.-Le Transcript a de nouveau considè.-

rablement augmenté son format. Nous telicitotns noire con-
-frère sur cette apparence de prospérité.

LA PnEsS. DE QuBEc.-Il y a maintenant à Québec huit
journaux établis ;deus, tEmigrant e le Spccllor i suunt
annoncés,insi qu'un nouveau papier français que la Gaze'te
de Québec dit devoir paraître snlis peu, Ce nouveau journal
franiçais serait indépendant en fait de politique, et soutenu
par une compagie d'aot*onnaires pris dars la classe des ar-
tisans.

SouvYEAU BATmv.--Hier, le .nouveau bateau à vapeuar
qui appartient à M%'. Tait, et qui loit naviguer entre Montré-
àl et Québec, a été lancé vers le pied dii courant. S. E.,
le gouiverneur général et Lady Elgitn.étaienît présents ainmsi
qu'une foule fort nombreuse, touijuîtrs avide de spectacles.

anAsos AssEnstaá.--Lndi .oir.il doit vavoir au oir-
cliéBionsecotrs unie assemblée des frlandais de cette vile
pour l.élection annuelle dles ofliciers de Passociation loyale
dnrappel, et " pour des aflires de grande importance.''

, OTA* '--Edwavrrd Felton, écuyer, vient d 'être admis
à Qiuébec a la prtique g M. Léon Ro.y à l'éitiude du no-

1MtnArÀto.--LC.rappoît du suiinteidtant de l'nigra-
tion annonce le départ de 157S émigrés por le Cnida,
des ports de lirlande et de l'Angleterre jutsqîu'aui S avril,

Canadicn.
. -ounAAN..-L'ouragan de samedi paraît avoir produit.pli..

sicutrssd stres. Entre Chamblf-et Longueil, oui dit que plu-
sieurstîisses ont été rales, ainsi qp'îune grange et plusieur5
dApendances, à St. Lauront, la propriété ds M. P. Crovier.

ne sME-r.-Le R. P. De Smet est de retour d'Eutrope
le R. P. se rend sur le théâtre de ses missions.

tV DE GLscow.--Mer Siith, évêqne de Glagow
est arrivé à Newv-York par le Saral-Sands, ainsi que le P.
P. Elet, dit collège St. F-Xavier, de Cincinnati.

HTiToRD.-Les catholiques d'Hartford viennent d'ache
ter un terrain ait nord du Cily Prinfting Office, destiné i
être l'emplacement d'une église catholique.

coru ET Du si.t.-A Cor-, anx dernières dates, il y avae5
2,000hiommd e de troupes, et à Dublin il n'y et) avait pa.
ains tde 10,000.

rPiscoP4T.-Mgr. de Kerry, rlande, vient d'adresser a
son clergé une circulaire lui recommandant de faire main>
tenir la paix dans tout le diocèse. Les évêques de Çork ei
de Cloyne devaient faire de méme.

, O.U.s o ' EPARGNs.---A Dublin, en un seul jour, il a
été retiré des Banques d'Epargnes une somme de plus dc11,100.

cuvisRests.-.-A (x dernières dates, 50,000 ouvriers étaient
employés nci France par le gouvernement. A la fin d'avril. il
ne devait pas y en avoir Min1s de 75,000, donnant une d&
pense :e £112,500 par jour!

-aomTPE;sCR.-Lh dluichesse de Montpensier est arrivée
incognito à Madrid le 6 avril. La princesse a dîné au pa,
lais, et est partie ensuite pour Vista At egre.

7Ut ACHE-VtQUE InLANrAs.-Sa gr.ce, MrMr et
gr O'H iggins ont quiué 'friande en compagnie du Père

Mathew, et se rendent à Rome. On suppose que le motif
principal de ce voyage est l'accusation portée par les prote-
tarit.; contre pltsietr nmeminbres de i'episcoPat .t du clerg

-Le premier jour de ln révolution entendant le peupi. t
la garde nationale crier " Vive la réforme ! "un gamin 1e mit
à .rier-, Vive le chloroforme 1I

-Don Isturîz, ministre espagnol, est arrivé à Londrc-: n
y reprendre ses fonctions dmbassadeur, après une a-cc,
de prés de six infs.

LE GOUVEnNEDfENT Provitsotrt:..~Au dire d'mr'e c.re-
pondance augbaise, les membres du gouivernetcent rovir
ont vieilli de dix ans dans le mois qui vient île seco!k., iM
Ledru-Rollin qui avait une magrifiquie chevoiere no iir est
devenu comp!éteient gris. M. Flocon a étc à d itx dlcs de
la mort. M. Louis Blanc dont le visage tait n fraîcheur
juvénile n'est plus reconnaissable. . amartine et
nier-Pages crachent le sang. M. Crtiex a perdu la vms,
M. Marrast semble brisé de rnigue. Enfin, M. Arao seu
com me s'il était le granit, supporte sans sourciller le poide
énorme qui pèse sur lui et trouve moyen de Eußfire à deux myr
nisteres, à la lirection de PAcadémie des sciences et à cel!pe
de l'Observatoire, car il n'e voulu aban.lonner aucun poste

OC- Le Journal d'./picul ure (anglaîis) nours est parve-
nu ; il contiet com, e à lordinaire ile oile de renseigne,
mtents uiles et doit continuer à recevoire 'encouragement c
public:. Le Journal Frainçais a été expédié lundi, rardi .c
mner2redi.

& Voir la dernière page.

BULL ETIN COMMERCIL
New-York, 4 mai 1546

La fleur se vend aijoirdhui en asez grande qutnti,
Il en a été vendu 2000 à $6 12ý. $6 25 et $6 37L.;i) ler,
est vendt même quelques lots à $6 0d. Quant au blé, #
coutimue à être en deruaude, et se vend $1 42.

Butl'alo, 4 mnai 148..
AujourJ'hui, le marché continue a étre bien fréquen:té e

la fleur se vend, i-elle de lPOhio $5, et celle du lichigaal
$4 93. Le blé de l'Olîio est à $1 121, et.elui de Chier.go
à $0 68.

Montréal. 5 mai 1848.
La potassse est à 27a 3.d ; la perlasse à 31 ; la ticu.*r

fne à 4 c6.:1; le blé du H. C..par 60 lbs à 6c; le ýeer.ce
à 7d et 7i, mais ci très petâe quantité.

MA RIAGES.
En cette ville, lundi dernier, par le révd. M. Bethune, IL.

B. B. Bowcr, éc:., Deputé- Assiýtant Commissaire-Gènérali
à Dite. Lnvinia Bradbure, lle de Wm. Bradbury, écr., 
cette vil'e.

En cette ville, le 2 du courant, par Messire Pominville, -1,
Chs. -Guilbault, à Dile. Emilie Poimuinville, tous deux de ceü.
te vite.

A St. André d'Argenteuil, 1,,2, par Messire Huberdeaitît
Wm. I-enri Mayrand, écr., N. D., fils îde Plion. Etienne May-
randi. de la ivière-lu-Loup, à Dlle. Catherine-Sophia, fill
de feu Christopher Pecco, écr., Dépt-AssistantConmmiss..
re-Gé néral.

A New-York, le 20 tilt., M. Henri B. Major, crtiste,ý
D!le. Flore Saroni, ci-devant de Québec.

DÇCjŽS.
En cette vile,.le 4, J. B. Maçon, écr., encanteur, .àgù

de 5. ans. M. Maçon a stuccom'bé à la suite d'une flaxion
de poitrine qui l'a enlevé, après-trois jours le naladie, à tu
famille et à un grard cercle d'amis.

1n cette ville, à la réesidentce de l'hon. juge Gale, son pa.
rent, Dame Harriet-Mathibla Townsand, âgée'de 68.

Aux Trois-Rivières, mardi, le 2 courant, le.consomption
Dle Mathilde Genest LaBarre, gée de 19 ans.

LIVRES NO UVEMATX,IL vient dl'étro' puhhie par le-s soussignés une niouvelle édY'
tion de ' L A JOURN EE DU CH t ETI EN" contennant

ljx Prèe et les Olhees dles Dianchies et dIes pmtae
etes île t'atnnee, P~Othece des Morts, et 1'exdresce îu ,cheaip
to l croix. Le tout a eté revît et -auppnenteé par "in Cece
stsuque catholique, et avec l'approbation paîrcuc ded
lettrs grandeurs mnuseignîeur l'arcihevêqjue d! Qué,bcc.et
uuonseignîeur l'évêque de M.onitréa!. I'opîvrage est imnprmó
sur le p',uîs beau papier. est bien relié, et ne renfcrtme pap
moiures sur acier.: trente-huit pages, i.llustrées de dozpe
grauvur s.

-AàUss--

[Jr. no'uvelle et jolie édition de la NEUVA INE J~
L'H ON NEUR DE ST. FR ANÇOlS-XA VWER. -Cqt ,ogs

Ivrage sera veidui à bien hon imah,svoir,trois,.iptres qt
do i parceent,

-- ~D. Er J. SADLIER
· :N:12, ÑJ Ntro DageMop:u1l.


